
La Chine, nouveau champion du soft power ?

Description

La Chine se convertit au soft power (influence culturelle). Au premier trimestre 2012, la Chine est devenue 
le deuxième marché mondial du cinéma, devant le Japon, en termes de recettes cinématographiques en 
salle. Le groupe chinois Wanda occupe désormais le premier rang mondial, par le nombre de salles de 
cinéma. La Chine construit son Chinawood : l’heure est aux partenariats gagnant-gagnant avec les grands 
studios américains qui y sont déjà installés.

A la te?te de Wanda, un important groupe immobilier (ho?tels de luxe, centres commerciaux, salles de
cine?ma) installe? a? Dalian, dans l’est de la Chine, son proprie?taire Wang Jianlin, sixie?me fortune du
pays estime?e a? 5,7 milliards d’euros, s’est offert un passeport pour le marche? ame?ricain en rachetant
AMC (American MultiCinema), un re?seau important de multiplexes. Pour la somme de 2,6 milliards de
dollars, Wanda acquiert en mai 2012 le deuxie?me re?seau de salles nord-ame?ricain qui vient comple?ter
les 86 multiplexes, soit 730 salles, que le groupe de?tient de?ja? en Chine. Wanda devient ainsi le n°1
mondial des salles de cine?ma. Ce rachat est le plus important jamais re?alise? par une entreprise chinoise
dans le secteur des industries culturelles aux Etats-Unis. Les autorite?s ame?ricaine et chinoise doivent
encore donner leur accord.

De?ficitaire pour la troisie?me anne?e conse?cutive, ayant du? renoncer a? lever 450 millions dollars sur le
marche? boursier en avril 2012, le re?seau AMC totalise 346 multiplexes aux Etats-Unis et au Canada, soit
plus de 5 000 e?crans dont 2 336 e?crans 3D et 128 salles e?quipe?es du syste?me de projection IMAX (voir 
REM n°16, p.41). Fonde? en 1920, proprie?te? depuis 2005 d’un groupe d’investisseurs dirige? par les fonds
Apollo Investment Fund et JP Morgan Partners, AMC est le deuxie?me re?seau d’exploitation
cine?matographique ame?ricain, apre?s Regal Entertainment Group. Avec un effectif de 18 500 salarie?s,
AMC a re?alise? un chiffre d’affaires de 1,9 milliard de dollars en 2011, affichant une perte de 83 millions
de dollars due notamment aux investissements dans des e?quipements 3D et au rachat en mai 2011 du
re?seau de salles Kerasotes de Chicago. AMC a rassemble? dans ses salles environ 200 millions de
spectateurs en 2011.

Ne? en 1998, le conglome?rat prive? chinois Wanda totalise, quant a? lui, 35 milliards de dollars d’actifs et
re?alise un chiffre d’affaires annuel de 16,7 milliards de dollars. Pre?sent dans l’industrie du cine?ma depuis
2005, Wanda investira 500 millions de dollars dans sa nouvelle acquisition AMC, pour rembourser la dette
et moderniser les installations. Son fondateur Wang Jianlin nourrit l’ambition de devenir, avec la
be?ne?diction des autorite?s, « un exploitant de cine?ma re?ellement mondial, dote? d’une technologie et de 
salles portant plus haut l’expe?rience du public sur les deux premiers marche?s du film de la plane?te ».
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Ge?ne?reux donateur pour des projets caritatifs, ancien militaire et membre du Parti communiste chinois
(PCC), Wang Jianlin sie?ge a? la Confe?rence consultative politique du peuple de Chine qui e?tablit, de
manie?re symbolique, des relations entre le PCC et des personnalite?s du secteur de l’e?conomie, des
me?dias ou du sport. A l’instar des Etats-Unis, le cine?ma est devenu pour la Chine un secteur d’influence
a? part entie?re. A travers les puissantes entreprises du secteur, les deux pays nouent de plus en plus de liens
commerciaux. En 2009, l’Organisation mondiale du commerce (OMC) avait appele? la Chine a? assouplir
sa re?glementation protectionniste sur le marche? du cine?ma. Sous la pression ame?ricaine, le quota de
films e?trangers autorise?s a? sortir dans les salles chinoises a e?te? releve? en 2012, passant de 20 a? 34 par
an. Avec un nombre de salles en forte augmentation (voir REM n°20, p.45) et gra?ce a? la croissance rapide
de la classe moyenne chinoise, les recettes du cine?ma en Chine ont augmente? de 64 % en 2010, 33 % en
2011, pour atteindre 1,62 milliard d’euros. Les recettes du box-office chinois sont estime?es a? 3 milliards
d’euros pour l’anne?e 2012, en augmentation de plus de 40 % rien qu’au premier semestre.

Selon Screen Digest, les salles ame?ricaines ne repre?sentent plus qu’un tiers du box office mondial, contre
40 % dix ans auparavant. Re?alise?es pour se?duire les spectateurs du monde entier, les grosses productions
ame?ricaines s’imposent sur le marche? international, qui constitue quasiment les deux-tiers de leurs
recettes, en Europe notamment (a? l’exception relative de la France), mais n’ont pas encore envahi les
marche?s nationaux des pays e?mergents comme l’Inde et la Chine. L’Inde ne ce?de que 9 % de son
marche? inte?rieur, gra?ce au succe?s de son industrie locale baptise?e Bollywood, et la Chine se prote?ge
de l’influence culturelle ame?ricaine en imposant son quota et ses propres codes de re?alisation et de
production qui freinent les ambitions des Occidentaux.

Ne?anmoins, lorsqu’ils passent les frontie?res, les films ame?ricains, essentiellement les superproductions
en relief (dites en 3D, voir REM n°16, p.41), rencontrent un grand succe?s aupre?s du public chinois. Les
films des majors sont en moyenne deux fois plus rentables pour l’Etat chinois que les films nationaux :
ainsi, Avatar de James Cameron a de?passe? 200 millions de dollars de recettes en salle et pour lequel les
billets s’arrachaient au marche? noir. Comme d’autres avant lui, le film a d’ailleurs e?te? retire? des e?crans
traditionnels (hors 3D et IMAX) par le distributeur d’Etat, China Film Group, un mois apre?s sa sortie
de?but janvier 2010, sous pre?texte que ces salles n’e?taient pas assez remplies, pour ce?der la place aux
productions made in China. Sur Internet, les internautes chinois de?livre?rent a? l’e?poque leur
interpre?tation de l’affaire, selon eux lie?e a? l’histoire me?me des personnages du film, les Na’vi
s’opposant a? la conque?te de leur plane?te Pandora par les humains. Blogueur et journaliste sportif, Li
Chengpeng l’explique en qualifiant Avatar de « manuel de classe e?pique pour les maisons clous »,
re?fe?rence a? ceux qui re?sistent en Chine aux expulsions immobilie?res et dont la maison se retrouve
seule comme un clou au milieu d’un chantier.

La censure rend difficile le travail des cine?astes chinois de?s lors que les films policiers peuvent eux-
me?mes e?tre conside?re?s comme subversifs. A l’exception des œuvres de quelques re?alisateurs connus
comme Ang Lee, Zhang Yimou, Chen Kaige et me?me Jia Zhang-Ke (The World, Still Life), tre?s incisif a?
l’e?gard du gouvernement chinois, le rayonnement cine?matographique international de la Chine est
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proportionnel a? l’ouverture de son marche? aux œuvres e?trange?res. En octobre 2011, les autorite?s
chinoises adoptent une directive visant a? accroi?tre l’influence de la culture de la deuxie?me puissance
e?conomique du monde, s’engageant a? « prote?ger sa se?curite? culturelle » et « a? rehausser son soft 
power ».

2011, c’est aussi l’anne?e pendant laquelle l’exploitation cine?matographique ame?ricaine a enregistre? ses
plus mauvais re?sultats depuis seize ans. Avec 1,28 milliard d’entre?es, elle re?alise un chiffre d’affaires de
10,2 milliards de dollars. Les entreprises nord-ame?ricaines se tournent vers le marche? chinois et s’y
installent pour contourner le quota d’importation de films. Le re?cent rachat d’AMC par Wanda les aidera
su?rement a? pe?ne?trer l’immense marche? chinois, sous le regard bienveillant du gouvernement
ame?ricain.

La socie?te? canadienne IMAX Corp., inventeur du proce?de? de projection du me?me nom, e?quipe de?ja?
de nombreuses salles en Chine, a? la faveur de partenariats avec des diffuseurs prive?s et des exploitants de
salles, au nombre desquels figure Wanda. IMAX Corp. projette d’en installer 300 d’ici 2016. Certains
studios ame?ricains y ont leur bureau depuis plus de dix ans. Les majors Warner Bros, Disney, Sony et
Twentieth Century Fox, mais aussi des socie?te?s de production comme Relativity Media (The Social 
Network) et Legendary Entertainment, produisent des films en Chine, mais uniquement avec des partenaires
locaux (les coproductions e?chappent au quota), et surtout bien souvent au prix de concessions sur le
sce?nario. Le bureau du cine?ma du Sarft (State Administration of Radio, Film and Television), veille a? ce
que les films coproduits ou distribue?s parlent bien de la Chine ou passent a? co?te? des sujets en « T »
(Tibet, Tai?wan, Tian’anmen).

Le quota sur les films ne s’appliquant pas a? la te?le?- vision, la Warner Bros (groupe Time Warner) a
conclu en juin 2011 le premier accord d’un studio ame?ricain avec une plate-forme de distribution pour
l’ensemble de la Chine. Ses films deviennent accessibles, via le service de vide?o a? la demande chinois
You On Demand, sur le ca?ble ou par Internet, pour 200 millions de foyers chinois. Quant a? la Twentieth
Century Fox (groupe News Corp.), en mai 2012, elle a pris une participation de pre?s de 20 % dans Bona
Film Group, la plus importante socie?te? prive?e chinoise de distribution. En avril 2012, le groupe Disney,
qui construit son premier parc d’attractions a? Shangai, s’associe au ge?ant internet Tencent et au groupe
public China Animation, de?pendant du ministe?re chinois de la culture, afin de re?aliser un projet de
de?veloppement de films d’animation chinois.

A la suite de l’entrevue du vice-pre?sident chinois Xi Jinping, lors d’une visite aux Etats-Unis en fe?vier
2012, avec le patron de la Motion Picture Association of America, Christopher Dodd, est annonce?e la
construction prochaine d’un studio de production cine?matographique a? Shanghai, baptise? Oriental
DreamWorks, de?clinaison chinoise de DreamWorks Animation dirige? par Jeffrey Katzenberg.
DreamWorks Animation est le producteur des ce?le?bres dessins anime?s Shrek, Madagascar, Dragons et
surtout Kung Fu Panda, dont le premier opus fut le film d’animation le plus rentable sur le marche? chinois
pour l’anne?e 2008 et dont le second est devenu en 2011 le film d’animation le plus rentable de toute
l’histoire du cine?ma du pays, avec pre?s de 100 millions de dollars de recettes. Trois socie?te?s chinoises,
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China Media Capital, Shanghai Media Group et Shanghai Alliance Investment, sont les actionnaires
majoritaires (53 %) d’Oriental DreamWorks qui repre?sente un investissement initial de 300 millions de
dollars. C’est e?galement a? la suite de cette rencontre diplomatique de fe?vrier 2012 que la Chine a
accepte? de relever son quota d’importation de quatorze films supple?mentaires, tout en manifestant sa
pre?fe?rence pour des œuvres au format 3D, IMAX ou pour des films d’animation. Elle s’est e?galement
engage?e a? ce que la part des recettes reverse?e aux distributeurs e?trangers passe de 13 % a? 25 %. Les
premie?res productions de films d’animation ou en prises de vue re?elles d’Oriental DreamWorks sortiront
en 2016 et seront distribue?es en Chine et dans le monde entier. La coentreprise Oriental DreamWorks sera
e?galement pre?sente dans les parcs a? the?me, la te?le?phonie mobile, l’Internet, le jeu vide?o et le
spectacle vivant. Selon Rance Pow, pre?sident du cabinet de consultants sur le cine?ma asiatique, Artisan
Gateway, « pour les partenaires chinois, s’adosser a? DreamWorks offre une plate- forme de partage du 
savoir-faire et de la technique ainsi que l’acce?s aux capacite?s de distribution et de marketing dont 
DreamWorks be?ne?ficie de?ja? a? l’e?chelle internationale ».

Les autorités chinoises ont manifesté à maintes reprises leur agacement face aux coproductions ame?ricaines
qu’ils jugent factices, « pas assez chinoises » dans leur contenu et re?clament des partenariats sino-
ame?ricains plus « win-win ». Comme celui, par exemple, que la socie?te? chinoise DMG Media,
coproductrice du film de science-fiction a? succe?s Looper de Rian Johnson sorti aux Etats-Unis en
septembre 2012, a re?ussi a? passer avec la socie?te? ame?ricaine Endgame Entertainment, afin qu’elle
tourne une partie du film en Chine (pluto?t qu’en France d’ailleurs). Coproduit par Disney, le prochain Iron
Man 3 qui sortira en 2013 est une coproduction sino-ame?ricaine, e?galement avec DMG Media. La
socie?te? Beijing Galloping Horse, qui travaille notamment avec le re?alisateur sino-ame?ricain John Woo,
a investi depuis son bureau de Los Angeles dans une coentreprise avec Digital Domain, l’une des socie?te?s
ame?ricaines les plus en vogue pour les effets spe?ciaux. Un projet commun d’un film d’animation est en
cours. Vice-directeur du marketing de Beijing Galloping Horse, Guan Yadi explique les deux axes
strate?giques de l’entreprise : « Investir dans les meilleurs projets d’Hollywood, me?me s’ils n’ont rien a? 
voir avec la Chine. Et investir dans les effets spe?ciaux pour nos films en Chine ». Les gouvernements
locaux chinois ont pour instruction d’investir dans l’innovation et la formation. En aou?t 2012, gra?ce a? des
partenariats publics et prive?s, James Cameron a cre?e? une filiale chinoise de Cameron Pace Group dans la
municipalite? de Tianjin pour assurer la formation des re?alisateurs chinois a? la 3D.

La France, quant a? elle, a signe? un accord de coproduction avec la Chine en 2010, lui garantissant de
contourner le quota d’importation chinois. Les producteurs franc?ais espe?rent y trouver les financements
manquants, quand les professionnels chinois du cine?ma attendent d’en tirer des enseignements d’ordre
technique ou e?conomique. Premier producteur de films de l’Union europe?enne, la France totalise pre?s
d’1,4 milliard d’euros de recettes en salle pour 2011, soit deux fois moins que la Chine.

Si un marche? pirate incommensurable permet aux cine?philes chinois de voir les films nationaux ou
e?trangers interdits dans leur pays, il constitue la be?te noire des studios ame?ricains qui somment la Chine,
a? travers l’OMC, d’adhe?rer au syste?me de copyright. Une re?vision de la loi chinoise sur le droit d’auteur
est en cours… Le quotidien Le Monde du 23 mai 2012 rapporte une interview de Wang Jianlin, PDG de
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Wanda, accorde?e au site Global Blue, dans laquelle ce dernier explique que « si la Chine disposait d’un 
Etat de droit semblable a? celui en vigueur dans les pays occidentaux, sa croissance ne de?- passerait pas 3 
% et les opportunite?s y seraient moindres ». Le patron du premier re?seau de salles au monde serait
inte?resse? par des investissements en Europe.
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